Les Belges à Belize                Marie-Jeanne Attenelle        mjattenelle@hotmail.com
En descendant de l’avion à Cancun tard l'après-midi l'après j'ai loué une voiture et suis allé à Playa del Carmen à 50km au sud le l'aéroport. C'est un petit bourg fantastique avec une série d’hôtels de toutes classes le long d'une plage immaculée au bord de la mer turquoise des Caraïbes. Et dans la rue principale une pléiade de boutiques, cafés et restaurants. Et le soir une fête permanente, surtout dans les discothèques de la plage. Mais je ne suis pas venu ici uniquement pour faire la fête et bronzer. Je veux aussi voir quelque chose.
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Le matin on est réveillé tôt parce qu'on vit encore à l'heure européenne, mais c'est parfait car je dois allé à Belize City qui se trouve à 450km d’ ici et je veux encore faire une visite au temple Maya à Tulum en cours de route. C'est l'autoroute jusque là et à 7h du matin il n'y a pratiquement personne sur la route. Tulum est l’un des uniques sites Mayas à la mer dont l'architecture date du 13ième  et 14ième siècle. Ce fut un centre d'affaires Maya où aboutissaient les routes venant des autres centres Mayas dans le pays. Ce site au bord de la mer turquoise des Caraïbes est véritablement intéressant.
Nous roulons maintenant vers le sud sur des routes droites comme un i avec par ci par là des routes à deux bandes, mais avec le peu de trafic on peut garder une bonne moyenne au dessus de 100km. Un petit café sur la place du village de Filipe Carillo Puerto mi-chemin entre Tulum et la frontière Bélizienne donne une idée de la vie dans les petits bourgs du sud Mexique.
À la frontière avec Belize la voiture est aspergée contre la maladie de la vache folle, il faut prendre une assurance complémentaire pour le territoire de Belize (coûte 20$ pour 15 jours), laisser enregistrer la voiture (ils veulent voir une lettre de la société de location qui donne l'autorisation de rouler dans Belize). Suit le contrôle du passeport et des bagages. Il est conseillé de ne pas transporter des plantes, des légumes ou des fruits, car sur tout le continent Américain les autorités sont strictes à ce sujet à cause du protectionnisme de leur agriculture.
Belize est un pays beaucoup plus vert que le Mexique. Beaucoup de maisons en bois certes mais les jardins sont soignés, bien qu'on trouve par ci par là des épaves de voitures rouillées devant la porte d'entrée. Sur la route vers Belize City il y a beaucoup d'agriculture, surtout la canne à sucre.
A Belize City on m’avait conseillé de loger dans la villa Boscardi, une jolie chambre dans une maisonnette de jardin de la villa d'une dame belge d’Arlon. Elle se trouve dans la partie résidentielle au nord de Belize City. Auparavant j'avais fait un tour en ville et je n'ai pas été impressionné: bâtiments délabrés, égouts à ciel ouvert et des drogués qui mendient.
En parcourant l’internet  j'ai compris que la jolie partie de Belize se trouve dans le sud du pays. Ambergis Key, une île au nord de Belize City, est souvent mentionnée comme lieu touristique, mais la plupart sont d’accord que c’est trop touristique. Placencia est souvent mentionné comme village tranquille avec une jolie plage de sable et beaucoup d’activités marines, son parc national proche unique dans le monde où le jaguar survit encore dans la forêt vierge et une multitude de villages Mayas dans les environs. Et San Ignacio dans la montagne avec dans le voisinage des sites Mayas, des cavernes et des rivières sauvages.
Mais avant de visiter le pays je veux bronzer sur une plage. Donc direction Placencia qui se trouve à 200 km au sud de Belize City. On prend la direction de Belmopan, la nouvelle capitale gouvernementale du pays (la plus petite capitale dans le monde avec à peine 7000 habitants) bâtie après que l'ouragan Hattie ait ravagé une grande partie de Belize City en 1961. La ville n'a pas de valeur touristique, mais la route qui relie la côte este, le Hummingbird Highway (la voie expresse Colibri) est une perle. Elle oscille dans le massif Maya dans une alternance de forêt vierge et d’orangeraies traversant d'innombrables rivières avec par ci, par là des maisonnettes en bois, quelques villages et 2 grandes usines de jus d’orange.
À la fin de cette route se trouve la bifurcation vers la voie expresse méridionale qui doit nous amener à Placencia. Nous conduisons au pied du massif Maya et découvrons dans le lointain la pointe du Mont Victoria d’une élévation de 1000m.
Le poteau indicateur de Placencia nous emmène sur une route en terre, par moments dans un assez bon état, mais avec des tronçons où les trous et les cailloux mettent votre suspension à l'épreuve. Et pourtant le long de cette route sur la péninsule on construit de superbes habitations. Il est vrai qu’il y a peu d'endroits dans le monde où on peut encore construire une maison à la plage pour un prix raisonnable.
Nous passons Seine Bight, un village habité principalement par des Garifunas noirs, les descendants directs des esclaves africains, introduits par les Anglais pour l’abattage des acajous. Une dizaine de km plus loin nous entrons dans Placencia. Et oh surprise, avant d’arriver dans le centre nous voyons un écriteau avec "Belgian café". Nous ne pouvons pas ne pas entrer, et oui un Malinois y exploite un café et un hôtel (Michelo) où on peut boire "Bruxelloise beer" et savourer des croques monsieur, des salades et de la pâtisserie délicieuse. C’est  une alternance bienvenue avec ce que j'ai bu et mangé jusqu’à présent. Aussi les studios qu'il loue sont jolis, propre et sécurisants, et même pas beaucoup plus chers que la plupart des cabanes en bois sur place. J’ai passé l’age d’aller loger entre les cafards, scorpions, tarentules et mouches de sable qui vous mordent constamment.
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Le village avec ses maisons essentiellement en bois est unique et la baie inoubliable. Il y a un sentier le long de la plage, le Sidewalk, qui a été repris, selon les locaux, dans le Guinness Book of Records comme la rue la plus étroite dans le monde. Il y a bon nombre de catamarans pour faire de la voile vers les atolls sur le plus grand récif corallien de l'hémisphère nord. Mais aussi on peut aller pêcher, plonger, faire des excursions en bateau qui naviguent sur les rivières dans la forêt vierge. De février à juin on peut aller admirer sur la barrière de coraux le plus grand poisson du monde, le requin baleine, que vous pourrez voir ici avec une quasi certitude, ce qui n’est pas possible ailleurs dans le monde. Aussi voit on régulièrement des dauphins et lamantins si on va sur l'eau.
J’ai quand même été à la plage pendant 2 jours pour bronzer et on ne se lasse pas de nager dans cette eau de 28 degrés. Il faut ajouter qu’il est bien plus agréable de se relaxer sur une plage presque vide sans enfants bruyants ou rangés de chaises longues. C'est assez typique dans cette partie du monde: les américains, qui y sont les touristes majoritaires, ne vont pas bronzer sur la plage. Ils ont beaucoup moins de vacances que nous et ils veulent d'abord et surtout profiter au maximum de leurs vacances en faisant tout ce qu’ils peuvent faire sur place.
Vers 6 heures du soir au coucher du soleil, le « happy hour » commence dans les bars le long de la plage. C’est invraisemblable comme les gens ici sont communicatifs, aussi bien les locaux que les touristes et les résidents immigrés. En quelques soirées on fait la connaissance d’une dizaine de gens et sait on environ tout ce que il faut connaître au sujet de Belize. Des résidents immigrés on apprend le plus. Ce sont en grande partie des pensionnés du Canada et des Etats-Unis, mais aussi d’Angleterre et d'Italie avec une profusion de temps libre qui aiment assister le visiteur avec des conseils.
J'ai décidé d'aller pêcher. Avec un guide et 2 Italiens je suis allé avec une petite embarcation en mer direction récif corallien. Avec l’attirail de pêche à bord, j'ai quand même capturé 4 poissons pendant que les Italiens routinés n’ont rien pris. Attention pas de barracudas, mais un thon, un « snapper », un brochet et un autre long poisson que nous avons jeté dans la mer parce que le guide nous a dit que ceux-ci ne sont pas bon à manger. Dans l'hôtel l'épouse de Michel, le Malinois, les a marinés crus et le lendemain nous les avons mangé;  c’était délicieux.
Encore une journée de bronzage et alors avec le petit voilier de Harry j’ai été avec John, une navigateur chevronné que j’ai rencontré le soir auparavant dans le Barefoot bar, sur la mer et après dans le lagon au moment où le vent a commencé à souffler plutôt fort en mer. Nous avons eu la compagnie de 2 dauphins qui nous ont suivi tout le temps. Et nous avons même vu apparaître le nez d'un lamantin à la superficie.
Le lendemain nous nous sommes aventurés sur le Monkey River. C'est une randonnée en bateau d’à peu près cinq heures sur la rivière qui oscille dans la forêt vierge. Nous avons vu des centaines d'oiseaux, des crocodiles et des tortues et nous nous promenés dans la forêt à la recherche des singes. Le guide pouvait imiter leur cri d’appel et est parvenu à les amener dans les arbres au dessus de nous. Très instructif cet homme qui nous a expliqué la végétation spéciale.
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Je voulais quand même aussi voir l'intérieur du pays. Je suis allé vers la Cockscombe Reserve une cinquantaine de kilomètres de Placencia, ou habite le jaguar. Le voir n'est pas facile, car c'est un prédateur nocturne. Un guide nous a montré bon nombre de plantes médicinales qui sont encore beaucoup utilisées par la population locale. Alors un petit tour sur la rivière dans une chambre à air de voiture le long de cette forêt impénétrable. Quelle tranquillité trompeuse. Après on est allé escalader les cascades qu’on peut descendre en glisse avec un plongeon rafraîchissant comme résultat final.
En retournant, je me suis arrêté dans un village Maya. Leurs lopins de terre et maisons son extrêmement propres, bien qu'ils habitent sous un palapa sur la terre pilée. Ces toits de feuilles de cocotiers sont mieux que l’air conditionné et peuvent rester parfaitement étanches pendant une trentaine d'années. J'ai rencontré un homme qui m’a expliqué son mode de vie et sa culture. Ils vivent essentiellement de la nature; il nous mènerait trop loin de relater tout ce qu’il m’a raconté, mais cela valait véritablement la peine.
Michel m’avait aussi dit qu’il y a un Belge qui exploite un « jungle resort » près  de Black Rock dans le massif Maya. Aux alentours il y a une jolie ruine Maya et des cavernes qui valent la peine. Et il fallait que j'aille voir les Mennonites, un peuple avec ses origines en Frise aux Pays Bas.
Donc je suis parti le lendemain vers Actun Tunichil Muknal sur la route de Belmopan vers San Ignacio. Après une promenade dans la jungle, ou nous avons traversé 3 fois la rivière nous arrivons à la caverne. Nous mettons un casque avec une lampe et entrons dans la caverne en nagent. Une fois sur la rive nous voyons les jolies formations de pierre de toutes sortes de couleurs avec notre lampe. Nous voyons également des dizaines de pots, crânes et  restes humains qui ont été sacrifiés aux dieux. 3 heures plus tard nous  retrouvons la lumière du jour.
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Alors ce fut Spanish Lookout, la plus grande communauté Mennonite du pays. C'est un territoire sur un plateau du massif Maya et fait penser à la Suisse, les maisons sont soignées avec de jolis jardins. C'est le centre de l'élevage et du pétrole a été trouvé qui apporte à Belize les devises si nécessaires. Les Mennonites sont le plus souvent des blonds et bien qu’une partie vive entièrement comme nous il y a un noyau qui refuse la modernité (cheval et  charrette au lieu de voiture) dont les femmes se promènent encore dans de longs vêtements avec des capuchons sur la tête et les hommes avec le chapeau de paille, la chemise à carreaux et des bretelles. Ils m’ont raconté qu'ils ont atterri ici après un périple d’une centaine d’années par la Pologne, le Canada et le Mexique.
Il y avait justement assez de temps en partant de Spanish Lookout pour arriver à Black Rock par un sentier rocailleux le long de la rivière. L'hôtel de Wim et Chantal se trouve dans un cadre unique et les chalets, bien qu’en bois, sont charmants et très propre (il faudra un bonne dose de produits chimiques pour se débarrasser des insectes dans la forêt vierge). Mais cela reste la forêt vierge et se mettre dehors le soir n'est pas à conseiller, sauf si vous êtes immunisés  contre ces insectes caustiques.
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Le temple de Xunantunich est accessible par un ponton flottant à partir du western Highway. L’escalade du bâtiment principal (El Castillo) n’est pas facile parce que les escaliers très raides. Mais en haut il y a un bas relief qui a été restauré dans l'état d'origine ce qui permet de se faire une idée de l’apparence du site entier dans son temps de gloire. La vue sur la forêt vierge y est impressionnante.

Sur le chemin du retour vers Placencia, nous nous arrêtons au blue hole. C’est essentiellement une promenade délicieuse de 3km dans la forêt ayant comme destination un petit lac bleu tout rond dans lequel il est délicieux de nager.
De retour à Placencia je me suis laissé séduire d'aller nager avec un tuba autour d’un des atolls sur le récif corallien. C’était le mois de mars et à ce moment là il y a le plus grand poisson dans le monde, le requin de baleine, à voir. Il pèse environ 7 tonnes et se nourrit avec du plancton et les oeufs de poisson. Nous avons eu de la chance; nous en avons vu deux. Dans le monde c’est un des endroits rares où on peut le voir entre février et juin avec une grande certitude les jours autour de la pleine lune. Ce n'est pas la sorte de requin agressif dont parle tout le monde et il n’est pas dérangé par la présence de dizaines de  plongeurs. À part ce poisson extraordinaire, nous avons vu des centaines de différents poissons tropicaux autour du récif corallien. Il ne faut pas être un plongeur pour pouvoir jouir de ce joli spectacle, bien que ce récif corallien soit naturellement un paradis pour les plongeurs.
Des vacances ont toujours une fin. En quittant Placencia j’eus le sentiment que je pourrais me retirer ici après ma vie active professionnelle. Pas d'embouteillages, pas de pollution, pas d'agitation, significativement moins cher que de vivre chez nous et des gens accommodants.
